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1. Une fillette espiègle


Dans un petit village niché au fond d’une vallée verdoyante vit une petite fille qui se prénomme Aliya. Elle habite avec sa maman Zohra, sa grande sœur Amina, son jeune oncle Mimid et ses grands-parents.


C’est une enfant atypique, intrépide et pleine de vie.


Tous les matins, elle saute hors de son lit avec enthousiasme et un sourire radieux, prête à explorer le monde qui l’entoure. La nature est son terrain de jeu. Son imagination débordante lui permet de transformer chaque jour en une aventure extraordinaire. Elle se précipite à l’extérieur de la maison pour respirer l’air frais et parfumé de la campagne. Elle regarde cette nature comme si celleci communiquait avec elle !


Souvent, Aliya se perd dans la contemplation du ciel dans lequel elle voit des formes étranges constituées par les nuages. Du haut de sa petite taille, elle lève sa tête bouclée vers le ciel pour scruter et déchiffrer les personnages qui s’animent sur la toile bleu azur, telles des esquisses précieuses sur papier. Elle y voit des visages aux contours délicats et des silhouettes gracieuses.


Quelquefois, une forme colossale semble émerger du ciel pour s’adresser à elle. Elle interprète cette image en se disant que la grande silhouette représente Dieu et les autres autour de lui, ses anges. Cette croyance la remplit d’un mélange de fascination et de crainte.


Lorsqu’elle observe cet habitant du ciel, elle a l’impression qu’il communique avec elle d’une manière mystérieuse, ce qui suscite en elle une certaine frayeur ! Cette vision la pousse à se sauver et aller se cacher dans sa chambre, le temps de se ressaisir.


Chaque nouvelle journée est pour Aliya une promesse de découvertes et d’émerveillement.


Les saisons passent et Aliya continue de grandir, nourrissant ses rêves et ses aspirations. Son esprit explorateur l’entraîne vers de nouveaux horizons, et son cœur aimant guide chacun de ses pas.


Dans ce coin enchanteur, Aliya grandit entourée de nature et des personnes qu’elle aime, créant sa propre histoire. Mais ce qui distingue Aliya est la chaleur qui émane de son petit cœur d’enfant.


Son amour pour les autres est profondément ancré en elle, et la fillette partage ce précieux don avec tous ceux qu’elle croise sur son chemin.


Elle vit dans un village éloigné de toute commodité, entouré de paysages magnifiques, avec des montagnes majestueuses et des champs verdoyants.


Aliya aime partager de précieux moments avec son grand-père en se promenant dans les ruelles. Son grandpère est un homme sage qui partage avec elle les récits de son parcours en Algérie, de son enrôlement par Franco en Espagne et de beaucoup d’autres histoires.


Aliya aime écouter cet homme avec attention, ses grands yeux brillant de curiosité et surtout d’admiration. Elle boit ses paroles, emportée par l’imaginaire de ses aventures. Avec lui, elle apprend le respect des aînés, l’amour de la famille, sa culture, ses racines et la valeur du travail.


Les villageois qu’ils croisent saluent chaleureusement le grand-père et sourient à Aliya. Au fur et à mesure de leurs promenades, elle absorbe les connaissances et les valeurs qu’il lui transmet.


Le grand-père d’Aliya, qu’elle adore plus que tout, est un homme sage et bienveillant. Il consacre une grande partie de son temps à cultiver des légumes, des pommes de terre, des fruits et des herbes aromatiques dans un grand potager situé derrière la maison pour se nourrir, et elle se réjouit de pouvoir l’aider dans les tâches quotidiennes. Elle aime sentir la terre sous ses doigts, creuser des trous pour accueillir les semences et les regarder prendre racine. Elle suit les pas de son grand-père dans les champs avec détermination, tenant fermement les outils de jardinage.


Elle est fière de contribuer à la subsistance de sa famille en aidant son « jadi » (« grand-père » dans sa langue maternelle) à cultiver leurs propres légumes. Aliya observe attentivement ses gestes, cherchant à l’imiter à la perfection.


Cette petite tribu vit dans une grande maison en pleine construction, dont la cour centrale sert de point de rencontre pour toutes les pièces. Malgré leur vie modeste, ils trouvent des moyens ingénieux pour subvenir à leurs besoins.


La multitude d’arbres fruitiers que le grand-père d’Aliya a plantés tout autour de la maison apportent non seulement des fruits délicieux, mais aussi une ombre appréciable pendant les fortes chaleurs des journées d’été.


Leur mode de transport est une jument, seul moyen de locomotion, fidèle compagnon qui fait office de voiture. Elle les emmène d’un endroit à l’autre, que ce soit pour se rendre au marché, rendre visite à la famille ou explorer les environs, et est chérie comme un membre de la famille.


Une chèvre fait partie de leur communauté. Elle leur fournit du lait frais tous les matins. Aliya aime passer du temps avec elle, la caresser tout en la promenant autour de la maison.


Dans un coin du jardin, des poules occupent un espace dans lequel elles pondent des œufs frais chaque jour. Aliya aime se faufiler parmi ces volailles pour collecter ces œufs, les tenir délicatement dans ses mains, s’émerveiller devant leur coquille lisse, colorée et chaude.


Face aux poules, il y a un enclos où d’adorables lapins multicolores sont élevés. Ces mignonnes créatures font le bonheur de la fillette qui leur rend visite tous les jours pour les pouponner. Certains sont plus espiègles que d’autres. Ils sautillent joyeusement tout autour d’Aliya, l’invitant à jouer avec eux. Elle s’amuse à les poursuivre dans l’enclos, riant aux éclats. Les lapins sont devenus de véritables compagnons pour elle. Elle a créé une certaine complicité avec ces petites bêtes qui semblent comprendre ce qu’elle dit.


Dans cette vie modeste mais épanouissante, Aliya apprend la valeur du travail acharné, de la gratitude envers la nature et la famille. Elle grandit avec la conviction que la simplicité peut être synonyme de bonheur, que l’abondance se trouve dans les petits moments partagés avec ceux qu’elle aime.


Dans le salon de cette humble maison, l’éclairage est assuré par une lampe à pétrole traditionnelle appelée « kandere ». Sa lueur vacillante répand une douceur chaleureuse. Aliya et sa famille sont habituées à cette lueur tamisée, trouvant ainsi du réconfort dans cette flamme dansante.


L’eau est une préoccupation constante pour cette tribu dont les membres parcourent à pied une distance de quasiment trois kilomètres pour en puiser dans une source naturelle. Chaque goutte est précieuse, alors ils veillent à ne pas en gaspiller. La fraîcheur que procure ce liquide sacré est une bénédiction dont ils sont reconnaissants.


Le terrain sur lequel se trouve leur maison est traversé par un ruisseau, une véritable bénédiction de la nature. Ce cours d’eau représente une source supplémentaire pour leurs besoins quotidiens. Ils l’utilisent pour les toilettes, pour maintenir la maison propre et pour abreuver leurs animaux.


Vivre en autarcie n’est pas un choix, c’est le mode de vie de tous les villageois. Dans cette région, les commodités n’existent pas. Pour subvenir à leurs besoins, ils utilisent les ressources disponibles dans leur environnement.


Le grand-père d’Aliya, avec sa sagesse et son expérience, guide la famille dans cet art de vivre en harmonie avec la nature. Cette existence autonome, qui peut parfois être dure, leur enseigne la patience et la résilience.


Et ainsi, dans cette maison éclairée par une lampe à pétrole, où chaque goutte d’eau est précieuse, où chaque besogne est durement réalisée, Aliya et sa famille continuent leur chemin avec courage et détermination.


Pour la petite fille, cette vie modeste n’est pas perçue comme un inconvénient. Elle est née et a grandi dans cet environnement paisible et réconfortant, où l’amour de sa famille prévaut.


Aliya est une petite fille casse-cou, pleine d’énergie et toujours en quête d’aventure. Elle n’a pas peur de se salir ou de prendre des risques. Grimper dans les arbres est l’une de ses activités préférées. Agile, elle les escalade, atteignant des hauteurs surprenantes malgré sa petite taille. Elle se balance d’une branche à l’autre avec une confiance débordante.


Son apparence reflète sa personnalité audacieuse. Ses cheveux bouclés, indomptables et emmêlés, sont un reflet de son esprit libre et rebelle. Elle n’accorde pas beaucoup d’importance à sa coiffure et préfère être à l’aise pour toutes ses aventures.


Plutôt que d’être une petite fille traditionnelle, Aliya est un véritable garçon manqué. Elle préfère les activités physiques et l’action aux jeux calmes et conventionnels. Courir, sauter par-dessus des obstacles lui procurent beaucoup d’adrénaline.


Pour occuper ses journées, elle s’est lancée dans la fabrication de ses propres jouets. Elle met à profit son ingéniosité et sa créativité pour créer des objets uniques à partir de matériaux simples.


Un jour, elle commence à créer une automobile. Armée d’un morceau de bambou pour le manche et de bouchons d’eau pour les pneus, elle assemble les différentes parties avec enthousiasme.


Une fois la voiture terminée, elle est fière de sa création et se lance dans des aventures imaginaires à bord de son véhicule fait maison.


Au-delà de son esprit espiègle et de son énergie débordante, Aliya se révèle être une véritable source d’ingéniosité, animée par une détermination à toute épreuve dans tout ce qu’elle entreprend.


Elle est attentionnée, prête à tout moment à partager ses jouets de fortune avec les autres enfants du village. La douceur et le visage charmant de cette petite fille sont tout simplement irrésistibles.


Elle rayonne d’une innocence et d’une beauté captivantes, touchant le cœur de quiconque pose les yeux sur elle. Elle incarne l’amour et possède de multiples talents qui ne demandent qu’à s’épanouir. Elle a une soif insatiable de connaissances, nourrissant ainsi son imagination en permanence.









2. Grand-père, flamme de sagesse


Les petites-filles vivent avec leurs grands-parents et leur mère, Zohra. Leurs aïeux sont leurs piliers ; leur présence bienveillante et leur sagesse sont une source de réconfort et d’amour. Ils partagent beaucoup d’histoires, des moments de complicité.


Aliya a une relation particulière avec son grand-père, à qui elle voue une grande admiration. Pour elle, il est la figure parentale la plus importante, même s’il n’est pas son papa. Il est une source d’inspiration, de courage et de soutien.


D’un âge avancé, cet homme défie le temps avec une grâce qui rappelle l’élégance d’un athlète olympique, prêt à accomplir un acte de virtuosité inégalé. Sa silhouette majestueuse incarne une vitalité qui ne fléchit pas. Ses épaules carrées et sa stature imposante sont autant de piliers à l’image de sa force intérieure, tandis que ses muscles saillants témoignent d’une résilience façonnée par les années. Une barbe blanche, immaculée telle la neige blanche, pare son visage d’une aura de noblesse. Elle semble avoir été tracée par la main d’un artiste méticuleux, chaque poil ajusté avec précision pour épouser la courbe de ses lèvres lorsqu’il sourit. Un parfum subtil, envoûtant, s’échappe de lui, comme une mélodie olfactive qui suscite un bien-être instantané.


Son apparence est le reflet visuel de la sagesse qu’il a accumulée au fil des années, chaque ride et chaque ligne gravée sur son visage racontant une histoire vécue.


Parlant peu, il offre des sourires en abondance, comme des joyaux distribués avec générosité. C’est un contraste saisissant avec la rudesse de son travail quotidien, un témoignage éloquent de son tempérament.


Ses paroles sont précieuses, choisies avec soin, comme des pierres précieuses polies par l’érosion du temps. Aboutalib sait, au fond de lui, que chaque instant est un trésor, et cette philosophie éclaire chacun de ses gestes. C’est un homme qui embrasse la vie avec une passion qui brille dans ses yeux, qui croit en la puissance du présent et en la magie des instants fugaces.


Sa présence rappelle que la vie se déploie dans le présent, et c’est dans cette conscience qu’il trouve sa force et sa joie, transformant chaque jour en une célébration unique.


La source de sa sagesse est profondément ancrée dans les histoires tourmentées de son passé. Dans sa jeunesse, il a été enrôlé dans les rangs de l’armée espagnole. Un fusil, tel un fardeau du désespoir, a été placé entre ses mains, le condamnant à une réalité où la violence et la survie s’entremêlent comme des ombres. Il a été témoin de scènes horribles dans lesquelles des corps jonchaient le sol après chaque bataille. Il a contemplé l’abîme des tranchées et senti le souffle de la souffrance qui planait autour de lui. Des camarades sont tombés, des rêves ont été brisés, et lui, il a survécu, portant les cicatrices invisibles de cette épreuve.


Puis est venue l’épreuve de la faim, un fléau cruel qui a déchiré les mailles du filet familial. Une partie de sa chair et de son sang s’est évanouie dans les tourments de la famine, laissant derrière elle un vide déchirant. Au milieu de tout ça, son père a tiré sa révérence, emportant avec lui un bout de l’héritage familial.


Plus tard, les chemins du destin l’ont conduit en Algérie, loin des bras de son épouse et de ses enfants. C’était une nécessité douloureuse, une séparation imposée par le besoin de gagner son pain dans une terre étrangère. Il a labouré le sol brûlant du pays, travaillant sous le regard condescendant des colons français qui avaient pris racine dans cette terre qui n’était pas la leur.


La hiérarchie de l’oppression a pesé lourdement sur ses épaules, les chaînes invisibles du colonialisme s’enroulant autour de sa liberté. Les vies des indigènes étaient tissées dans l’ombre de l’oppression, leurs rêves et leurs aspirations éclipsées par les ambitions de leurs bourreaux.


Et pourtant, malgré ces épreuves qui auraient pu briser un homme moins résolu, il avait émergé de l’obscurité avec une détermination farouche.


Sa sagesse n’est pas née de la facilité, mais plutôt du feu des épreuves traversées. Chaque obstacle a forgé sa force intérieure, chaque douleur a sculpté son caractère.


Ainsi, son sourire, porteur de tant d’histoires enfouies, est une lueur d’espoir dans l’obscurité. Son amour pour la vie, sa philosophie du moment présent sont des trésors qu’il a gagnés à travers des luttes intenses. Chaque mot aimable est une pierre précieuse taillée dans le minerai brut de sa vie. Une vie qui a traversé les tempêtes pour finalement émerger, rayonnante et résiliente.


Aboutalib, cet homme d’une beauté saisissante, suscite l’admiration dans de nombreux regards envieux, éveillant parfois même la jalousie par sa constante bonne humeur. Sa gentillesse et son intelligence sont égales à sa beauté extérieure, faisant de lui un être véritablement extraordinaire.


Il porte son charisme avec modestie, ignorant les regards envieux et les chuchotements malveillants. Car il sait que la véritable beauté réside dans la manière dont on touche les cœurs, et Aboutalib a le don de toucher les gens avec une élégance qui va bien au-delà de ce que les mots peuvent décrire.


À son retour d’Algérie, Aboutalib s’est senti étranger dans son hameau, perché tout en haut d’une colline. La guerre avait laissé des cicatrices profondes en lui et il avait du mal à s’adapter à la tranquillité de ce lieu paisible où il avait grandi.


Les rues pavées, autrefois si familiales, lui semblaient maintenant étroites et étriquées, loin des vastes étendues qu’il avait traversées en Algérie. Les visages des habitants, autrefois chaleureux et accueillants, semblaient porter le poids des années de son absence. Il s’est alors rendu compte que la guerre l’avait changé à jamais, qu’il était devenu un étranger dans son propre pays. Il a pris la décision de quitter sa terre natale pour s’installer avec sa famille dans une région éloignée.


À son arrivée dans le village, Boudorou, Aboutalib a été accueilli chaleureusement par son nouveau patron, un homme bienveillant rencontré en Algérie, qui lui a proposé de s’installer dans une petite maison pittoresque appartenant à sa famille.


Cette maison, située au cœur du village, est une merveille d’architecture locale, tant par sa simplicité que par son ancienneté. Construite avec de la terre et de la chaux, elle a traversé les âges, portant avec elle les secrets des générations passées. Sa façade conserve l’empreinte du temps, chaque fissure et chaque irrégularité racontent une partie de son histoire. Des poutres en bois massif soutiennent le toit de chaume de cette bâtisse, un art de construction peu onéreux qui a été préservé avec soin par la population locale. À l’intérieur de la maison règne une atmosphère d’antan. Les sols en terre battue sont lisses, les murs décorés de vieilles peintures délavées par le temps, et des fenêtres en bois laissent entrer la lumière du jour.


Aboutalib peut presque sentir la présence des générations précédentes qui ont habité ces murs. C’est comme si la maison était imprégnée de la sagesse et de la mémoire du village tout entier. Malgré son ancienneté, elle demeure solidement construite, témoignant du savoirfaire des artisans d’autrefois.


Elle est devenue le refuge d’Aboutalib et sa famille, un endroit où il peut se connecter avec la tradition et l’histoire de ce lieu paisible. Chaque jour qu’il passe à l’intérieur de ces murs anciens est un voyage dans le temps, une immersion dans le passé qui le rapproche encore plus de ses charmants voisins et de la communauté qui l’a si chaleureusement accueilli. Aboutalib a entrepris de construire une nouvelle vie au sein de ce village où, malheureusement, la misère persiste malgré la solidarité des habitants.


La petite Aliya est née dans cet environnement d’incertitude, un endroit où les moyens matériels et la nourriture sont souvent insuffisants. Cependant, malgré les défis de la vie quotidienne, une richesse inestimable prévaut : l’amour. C’est un amour inconditionnel qui transcende les limites de la pauvreté et de l’incertitude. Les premiers souvenirs d’Aliya sont empreints de l’étreinte chaleureuse de sa famille et de leurs sourires réconfortants.
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